
UNE FEMME, UNE ÉQUIPE

Son équipe multiplie les synergies
avec d’autres activités de la banque,
fédérées au sein de SG Entrepreneurs.

Anne Penet-Grobon renforce le
« private equity » à la Société Générale

avecleréseaubancairetout en étanttrès sensibilisésà la
prévention desconflits d’intérêtset au respectdesbar-
rièresà l’information », expliqueMarc Diamant, respon-
sableadjoint de SGCP,présentdèsla création du pôle.
Plusdes deux-tiersdesflux d’investissementsont ainsi
issusdu groupe.« Ceci constitue un avantagedifféren-
ciant car lorsqu’un dossierarrive, nousavons souvent
une connaissancedéjà bien établie de la sociétéet de
son dirigeant, ce qui nous permet d’être très réactif »,
juge-t-il.

ACCROISSEMENT
Les effectifs (24 professionnels)évoluent. « Nous

avons étendu l’équipe,qui était auparavant compo-
séede profils ayant exclusivementfait du ‘private
equity’,à desprofils issusde métiersconnexesdepuis
quelquesannées», informeAnnePenet-Grobon,dont
le parcours témoigne de cet élargissement.Après
avoir débuté dans l’audit chez Arthur Andersenen
1993, elle s’oriente vers la banque de financement
et d’investissementet rejoint la SociétéGénéraleen
2000, où elleofficiera successivementen fusions-
acquisitions,financementLBO et coverage. Fabien
Gilbert, directeurdeparticipations,a ainsiévoluéau
sein du groupe en gestionde patrimoine et dans la
banquecommercialeà Lyonavant d’intégrerSGCP.
« Cesexpériencesm’ont permisde biencomprendre

lesmécanismesdu réseauSociétéGénérale,sur lequel
nous nous appuyons beaucoup, et de connaître la
région Rhône Alpes Auvergne et ses entreprises »,
témoigne-t-il.

Chaque professionnel dispose d’un portefeuille
de septà dix investissements.« Le suivi despartici-
pations occupeune grande partie du temps», réagit
Marc Diamant, ajoutant que celava de l’examen du

recrutementde cadresclésà celuid’opérations transfor-
mantes,en passantpar la mise en place d’un nouveau
progiciel (ERP). « La miseen relation desdirigeantsde
notre portefeuilleestégalementencouragéeafin que ces
dernierspartagent leurs retours d’expérience», pour-
suit-il, indiquant égalementtravailler sur l’origination
denouvellestransactionsvia deséchangesréguliersavec
les prescripteurs(conseilsM&A et autres fonds) pour
alimenter le flux d’opérations.« Jesuis souventsur la
route, pour suivremesparticipationset égalementpour
prospecter», informe Fabien Gilbert, qui gère actuel-
lement sept investissements.« Jevoyageen moyenne
chaquesemainepour aiderà la prospectionetà l’accom-
pagnement de nos sociétésen région », appuie Anne
Penet-Grobon(quatresociétésen portefeuille).

Les synergiessont au cœur de l’activité, la Société
Généraleayant rapproché en région il y a deux ansle

L’activité de « private equity »au sein
d’unebanqueserévèle-t-elledifférentedecelled’un
fonds classique? A cette question, Anne Penet-
Grobon, nomméeil y a un an à la tête de Société
GénéraleCapital Partenaires(SGCP),activité de
capital-investissementdu groupebancaire,répond
par l’affirmative. « Le ‘private equity’ constitue
l’un descomposantsclésdela palettedeservices
proposésau dirigeant d’entrepriseet permet de
fédérertout un pan d’activités de la banque»,
éclairela responsable.« Et il ne s’agit pasde
fairedescoupsfinanciers! LesPME et ETI que
nousaccompagnonsdans leur développement
ou leur transmissionsont desclients et doivent
leresterdans la durée », s’amuse-t-elle.

Lancéeen 2008, SGCP,qui investit en mino-
ritaire avec ou sans levier, dispose d’un porte-
feuilled’environ 90 participations.L’enveloppede
350 millions d’euros attribuéepar le groupe étant
quasimentinvestie,elle a été portéeà 500 millions
d’euros. « Cela va nous permettre d’accroître nos
tickets d’investissement,de 5 millions d’euros en
moyenneà 7-8millions d’euros», développeAnne
Penet-Grobon. SGCP peut monter seul jusqu’à
25 millions d’euros,et jusqu’à35 millions d’eurosen co-
investissantavecSogecap,filiale d’assurancedu groupe.

SGCP,qui investissaitexclusivementdansdessociétés
établieset rentables,entends’ouvrir au capital innova-
tion, eny consacrant15 millions d’eurosde l’enveloppe.
« Dans un mondeoù le digital bousculeleslignes,nous
souhaitonsparticiper à cemouvement.Nous intervien-
drons un peu plus en amont, en accompagnant des
sociétésqui ont réussià monétiserleur activité engéné-
rant du chiffre d’affaires, mais ne sont pasencoretout
à fait rentables.Celavient en appuide l’initiative lancée
par la banqueauprèsdesstart-up pour lessuivre et les
accompagnerdansleurslevéesde fonds», annonceAnne
Penet-Grobon.

L’organisation de SGCP estcalquée sur celle de la
banquecommerciale, avec deséquipesrépartiesentre
Pariset lesrégions.« Nous travaillonsdemanièreproche
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«Leslienssont fortsavecleséquipes
definancement,demêmequ’avec
labanqueprivée»

—MARC DIAMANT
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pôle capital investissementavec les expertises M&A ,
financement, gestion privée et immobilière au sein
d’un dispositif commercial baptisé Société Générale
Entrepreneurs(SGE). « Ce dispositif est l’une desspé-
cificités de la SociétéGénérale et permet de maximi-
ser les interactions entre les équipes», se réjouit Anne
Penet-Grobon. « Les liens sont forts avec les équipes
de financement, où le groupe est logiquement sollicité,
de même qu’avec la banque privée », poursuit Marc
Diamant. Grâceà cedispositif, « nouspouvons accom-
pagner les dirigeantsdans lesdifférents moments de vie
de leur entreprise (développement,croissancesexternes,
transmission, recomposition du capital) », résume-t-il.

Lorsque SGCP rentre au capital d’une société, la
banque double en moyenne le produit net bancaire réa-
lisé avec le client. « Ce dernier y trouve par ailleurs le
confort d’un guichet unique, avec un chargéd’affaires
lui offrant de façon facilitée l’accèsà l’expertise adé-
quate », enchaîne Anne Penet-Grobon. L’exemple de
Scriba, sociétécédéeen juillet, attestede la réussitede
ce modèle. La sociétéde logiciels informatiques, dans

laquelle SGCPa investi en 2014, est devenueclientede
la banque. Les équipesfinancement ont participé aux
build-up réalisés,et les équipesM&A sont intervenues
dans la cession.

D’autres sourcesde synergiespourraient être déve-
loppéesà terme. « Il existede nombreusespistes.Nous
pourrions par exemple créer des passerellespour per-
mettre aux clients de la banque privée d’investir dans
notre activité », étudie Anne Penet-Grobon. Face à un
intérêt croissant pour la financeà impact positif, SGCP
pourrait imaginer là encore des passerellespour per-
mettre à Sogecapde proposer dessupports dédiéspour
les placements en assurancevie. A
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